CONTRE-RE’VOLUTION 


T E N T e’  E PAR  LÉS  P R E T Pv  E S 
en  Normandie  , 


Detail  des  manoeuvres  de  quelques  aristocrates 
ec clés LasÜG lies  de  Rouen  et  de  Caen  , pour 
einpecher  la  vente  des  biens  du  clergé.  — ite- 
cherches  curieuses  sur  rétablissement  de  la 
dune.  — Les  prophètes  Eiiê  et  Enoch  , des-- 
cetidiLs  du  Ci  d.  — Arrivée  de  PEntechrist  en 
France^  — Fi/z  du  monde  annoncée  par  hs 
pretres.  Martyre  de  Pabbé  Maiiry. 


T, Es  victoires  multipliées  et  journalières  que  la 
nation  françoise  remporte  sur  ses  ennemis , de- 
puis le  jour  oii  l’aurore  de  la  liberté  sest  levée 
sur  elle  , la  marche  combinée  de  l’assemblé 
tionale  pour  déjouer  tous  les  calculs  de  l’aristo- 
cratie la  plus  cachée  ^ les  différents  supplices 
qu’ont  subis  les  traîtres  , depuis  la  destruction 
du  régime  antique  et  vicieux  qui  nous  asservis- 
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soit,,  n’ont  pas  encore  détruit  cîisz  les  prêtres 


et  les  nobles  , Fespoir  d’uiu  contre-rëvoliitîofi , 
que  les  patriotes  regardent  ^ avec  raison , coixime 


impossible.  Le  clergé  sin-roiit  ne  se  tient  pas  en- 


core pour  vaincu  ^ et  les  membres  de  ce  défunt 


©rdre  bie  cessent  de  répéter  que  la  nation  ne  par- 
viendra jamais  à Texécution  du  décret  par  lequel 


elle  a ordonné  la  vente  de  ce  qiFils  appeiloient 
leurs  propriétés.  Pa-mi  tous  les  écrits  que  la  rage 
sacerdotale  a fait  éclore  depuis  le  commence- 
• jnent  de  la  révolution,  on  a disïinp-iié  sur-tout  la 


.diatribe  infâme  et  incendiaire  que  les  noirs  de 


l’assemblée  nationale  .ont  publiée  tout  -récemment^ 
.en  forme  .de  protestation  contre  le  décret  qui  ac- 
corde la  liberté  de  conscien»e  à tous  les  citoyens 
et  qui  vent  que  nul  ne  soit  inquiété  à Favenir 


pour  ses  opinions  religieuse.. 


La  fureur  du  Clergé  ifest  pis  moindre  dans 
certaines  provinces  ^ que  celle  des  prêtres 
qu’elles  ont  vomis  dans  cette  capitale,  en  les  dé- 


putant â l’Assemblée  Nationale.  Ceux  de  Ro.uen 


& de  Caën  sur-tout  se  livrent  imprécations  les 
plus  horribles  contre  les  opérât  Ans  de  nos  lé- 
gislateurs , qu’ils  traitent  de  brigands , & de  deî- 
4ructeurs  du  culte.  Ils  persuadent  au  peuple  cré- 
dule 6c  superstitieux , qu’il  ne  peut  en  sûreté  de 
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conscience  laisser  vendre  leurs  propriétés  , (ï) 
parce  qu’elles  appartiennent  a l’église  , a qui  elles  ■ 
ont  été  données  par  les  lide.es  (i) , & ils  par-*  • 
viennent  ainsi  a armer  les  citoyens  les  ims  contre  . 
les  autres , & a renouveller  en  détail  toutes  les 
lorreiirs  de  la  Saint-Bartîielenii. 


(î)  Ce  sont  de  pareils  discours  qui  ont  cause 
a Montaiiban  le  înassacre  Iiorrible  dont  nous 
avons  rendu  compte  oens  notre  feuille  de  mardi 
dernier  , ayant  pour  titre  : la  nouvelle  Saint- 
^anhelani ^ ou  massacre  horrible  des  protcsîan  ^ 
à Monîaiihan, 

(2)  Le  Clergé  ne  devoir  les  biens  énormes 
dont  il  jouissoit  ci-devant , qu’a  des  séductions, 
des  menaces  , des  anathèmes , des  faux  testa* 
mens,  des  indulgences,  des  donations  exigées 
pour  le  rachat  des  péchés  , des  fapsses  Ch/trtres* 

Dans  le  douiieme  siecle  un  moine  de  Saillit^ 
Medard-de-Soissons , nommé  Guernon  , s accusa 
publiquement  , en  mourant  , d’avoir  parcours  la 
France  pendant  plus  de  30  ans  pour  airer  éms 
les  églises  & monastres  , fabriquer  des  fai^sses 
Chartres  en  leur  faveur  pour  savoir  de  quelle 
maniéré  le  clergé  de  France  s’enr  chissîiît  dans 
les  neuvième  ^ dixième  , onzième  & douzième 
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les  prêtées  Caën  & de  Rouen  ne  se  bornent 
pas  a égarer  le  peuple  ^ en  lui  persuadant  que 


siècles , il  ne  faut  que  ietter  les  yeux  sur  Textrait 
suivant  d’une  chartre  de  989  , traduite  du  latin, 
& contenant  une  donation  faite  par  le  comte  de 
PonthieiL^  duc  db^quitaine  , & Beatrix  sa  femme  , . 
aux  Bénédictins  de  Noailiié. 

» Attendu,  y est-il  dit,  que  la  lin  du  monde 
approche  , que  des  signes  certains  le  manifes^ 
» tent  f voulant  racheter  nos  fautes  par  nos  biens 
» temporels , nous  avons  donne  en  meibeur 
» forme  que  donation  puisse  valoir  , tous  nos 
biens  généralement  quelconques , a l’église  des 
» des  bénédictins  de  Noaiiié  , & dans  le  cas  oii 
» quelques  esprits  méchans  & malins  s avise- 
» roient  de  contester  la  présenté  aonation , les- 
» dits  bénédictins  ont  fait  faire  en  ce  même  acte 
» au  duc  d’Aquitaine  , seigneur  du  pays  d’Aums . 
» & a dame  Beatrix  son  épouse  , une  iiivoca- 
>,  tion  h Dathan , Coré  & Abiron , & à tous  les 
» démons  infernaux  , pour  qificeux  diables  & 
» malins  esprits  ouvrent  un  goulFre  & y enseve- 
» lissent  tous  vivans  dans  les  flammes  tous  ceux  qui 
» entreprendroient  de  contester  la  prétente  do- 
» nation  &c  », 
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rassemblée  nationale  expose  son  saint  ; ils  vont 
encore  prêchant  par- tout  que  la  f;n  du  monde 
approche  , que  les  prophéties  s’accomplissent  ; 
que  les  prophètes  Elîc  ck  Enoch  vont  revue  r 
sur  la  terre  , que  l’Entechrift  , dont,  ils  annon- 
cent les  reprf^senraos  de  la  Nation  coretne  les 
avant-coureurs  , va  commencer  par  la  France  ; 
les  ravages  aitreiix  , qui , suivant  l’écriture  doi^ 
vent  précéder  la  edftructioii  universelle  du  globe. 

Losqu’on  demande  a ces  monstres  noirs  , qui 
persécutent  les  honinaes  au  nom  d’un  Dieu 
de  paix  & d’une  religion  bien-fai santé  qui  ne 
veulent  que  des  hommages  volontaires  , s’il  n’y 
a pas  quelques  moyens  de  détourner  les  tertî- 
blés  fléaux  dont  ils  menacent  les  vrais  croyens. 
Iis  répandent  que  la  vente  de  ce  quhls  appellent 
les  biens  de  l’église  , eft  le  seul  objet  de  la  co- 
lère céleste  , èc  laissent  entendre  que  cette  cc« 
lere  s’appaiseroit  si  \e,  fatal  décret  étoit  révoqué^ 
ou  si  l’exécution  en  étoit  empêchée. 

Ils  disent  aussi  que  la  suppression  des  dîmes 
eft  encore  une  des  causes  des  malheurs  , qui , 
suivant  eux  , affligent  la  France.  A cet  égard  , il 
efl  bon  de  dire  deux  mots  sur  la  minière  dont 
les  prêtres  sont  parvenus  a établir  sur  les^  fideles 
ce  tyranique  impôt. 

Les  capitulaires  établis  par  Balut^c  , tome  II , 
â 
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nous  disent  que  les  ecclc'^afllqucs  firent  âiîtfe-’" us 
descendre  du  d.l'une  lettre  de  Jcsus-Chrifi;  par 
|•ie^eHe  il  menesoit  les  payeur  ^ les  s.  rciers  &: 


ceux  qui  se  re^si  roient  à pavi: 
ricoltes  ^ de  rendre  leurs  cliam 
voyer  des  serpans  ailés  pour 


r pa  dirue  de  leurs 
us  flcriles  & d’en- 
dévorer  le  seia- 


de  leurs  femmes. 

Cette  première  lettre  rdayant  pas  rciissi  , com- 


ils Pespero-ient  , les  eccicduiftinries  eurent  recours 
au  diable,  La  meme  Baluze  nous  dit  qu’ils  le 


produisirent  dans  une  assembiée  de  la  nation  , ok 
devenu  toxit-a-^conp  apôtres  (k  missionnaires , il 
prêcha  aux  François  leur  conversion.  « Ouvrez  les 
» yeux  , leur  disoit  lumposteor  clergé  , le  diable 
» lui-même  eid  Fauteiti  de  la  derciiere  famine 
» lui-même  a dévoré  les  grains  dans  les  épis. 
3:»  Redoutez  sa  fureur  ; au  miiieii  des  campagnes 
3>  il  a déclaré  avec  des  liurlemens  affreux  , qii’iî 
» exerceroît  les  plus  cruels  cliâtimens  sur  les 
chrétiens  endurcis  qui  nous  refusent  la  dî- 


yy  mes  i>. 


Tant  dbmpoflure  de  la  part  eu  clergé  prouvent 
qu’au  temps  de  Charlemagne  les  dévots  étoîent 
les  seuls  qui  payassent  la  dîme.  Si  le  clergé  eut 
eu  , comme  il  le  prétend  , le  droit  de  la  perce- 
voir , aiiroit-il  invoqué  siiccefrivement  Dieu  & 
Satan  pour  la  faire  payer. 
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ISTon  sans  doiire  , toute  îa  îionte  & l’impos* 
îi're  retombent  sur  les  pritres. 

Lorsqu’ils  disent  que  le  seul  moyen  d’appai- 
ser  li  colere  de  Dieu  , eit  de  rétablir  la  dime 
éc  de  révoquer  le  decret  qui  ordonne  h vente 
de  leurs  bien^. 

On  voit  oii  ils  voiidroient  en  venir  , mais  ils 
ignorent  qu’ils  seroiant  les  premières  victinies  de 
la  contre-rcvolution  qu’ils  cherchent  a onerer. 

O^rtains  aoDes  , sim-tout  Je...  1',..,  Jïlizuri  j 
martys  de  la  reîigien  , seroient  assez  pkusans  si 
l’on  pouvei.  rire  au  milieu  des  désordres  qui 

rn  * 1 

ainigcnt  le  royaume. 

On  serein  bien  surpris  de  voir  un  jour 
l’abbe  de  kiih  cent  fermes  couché  tout  de  son 
long  sur  le  calandrier  , comme  un  baudet  sur 
sa  litiere.  Alors  on  cesseroit  de  dire  que  la  voie 
du  Ciel  efi  fort  értoite. 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer  cet  écrit, 
que  par  les  rénexions  suivantes  , adressées  aux 
prêtres  par  un  des  auteurs  du  Mercure  National. 

« Pharisiens  de  la  nouvelle  loi  , sépulchres 
>3  blanchis.  . . . ' 

» Qu’avez  vous  fait  pour  la  religion  ? Vous  l’avez 
^3  fait  servir  k vos  pallions  ; vous  l’avez  corrom- 

que  dans  ses  sources;  vous  l’avez  avilie,  par 
ce  que  vous  y avez  ajouté.  Votre  sceptre  a été  un 
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55  sceptre  de  fer  ; vous  l’avex  appesenti  pendant 
5>  douze  siècles  sur  les  peuples  dont  vous  dé- 

» voriez  la  subftance*  Vous  ne  pou- 

» vez  plus  nous  tromper.  Ce  n’ell:  pas  la  religion 
» que  vous  défendez  , ce  sont  les  biens  qu’elle 
» vous  procuroît.  Ce  sont  les  ricliesses.  que  vos 
» prédécesseurs  avoient  usurpées.  Demain  , vous 
» serez  musulmans,  si  nous  voulons  vous  conser- 
» ver  vos  biens  , vos  cnevaiix  , vos  maîtresses  ^ 
3>  VOS  équipages  somptueux.  Voti'e  régné'  est  passé  ^ 
» L masque  est  tombé;  vous  allez  enfin  rentrer 
''ans  la  classe  des  bons  citoyens. 

Pour  y être  remarqués  & considérés  , il  vous 
» faudra  des  vertus  réelles , un  lelc  éclairé  , & 
5>  sur-tcut  des  mœurs.  Je  ne  veux  pomt  faire 
55  rougir  mes  lecteurs  , en  dévoilant  ici  toutes 
55  VOS  türpimdes,  en  mettant  au  grand  jour  les 
55  excès  dont  quelques-uns  d’entre  vous  se  sont 
>5  rendus  coupables.  Je  vous  livre  a vos  remords 
55  & à la  honte  qui  en  doit  être  la  suite  >5. 


De  l’Imprimerie  "jdu  Posullon  National  , rue 
St-Honoré,  près  de  S.-Roclr*  N®.  zyS, 


